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EiN BOUQUINANT.

'ntre cieux feix,-j'ai fait une course en ville. La tête
~pleine de succès, les poches gonflées d'espérance, j'allais,

d'un pas dijstrait, en songeant auxc embarras -qui, peuvent
affi&er.un comi!téý de Finances. Tout-à-coup, mon- pied se

heud su.uuobstacle, et j'aperçois devant moi un peële colos-
sal, qui, empiétant sur la rue, me barraitf èrement le pasgage,
on attendant la réforme projeétée de notre corps de police.
J'étais en face d'un magasin de bric-à-brae. «

Au milieu des chaises boiteuses, des hardeB* en désor-dre et des
ferrailles rouillées, j'aperçois une bibliothèqu*e :écisée sous un
chiffonier. A en juger par les livres usés et les feuilies épar-

-ses, je conclus qu'elle devait apjprienir à un chevalier du tra-
vail,: à 'un.de ces gr-ands liseurs qui a~vait oubli6,:Pour une fois
de payer ses dettes.. Sur- d'y trouver des trésors, mon appétit
,debouquiniste se réveille,'et en foflllaut au milieu de tous Ces
débris, j.'en retire trois ou qufttre .volumes, pour enrichir la
Librairie St-Micbel. Livres sur bras, je franchis -le seuil, et je
mie trouve en face de deux juifs -frisés,-,gluafits, huileux, aux
yeux glauques, aux longs delta <xochuse. Cb'êtaitsBans doute les
pr6priétairee,

Combien pour le bibelot, m'écrai-je ?
Celui de droite met ses lunettes, jee uncu.'ei.rpd u
niôn firdeaxi, etim-*e it d'un*ton be*nêt:.-i C'est vieux, C'est
usé, ça peut valoir, dix ~Cèntenlé

]Rien que cela, ma.isc'est.pouriin.
Que .voulez-vous, ces livres ne se vendent pas, j'en ai on

masse (en m'indiqu ant la bibliothèque). D'ailleurs on n'acèle
pa Ces livres; je n'en donnerai pas un cent de plus.
Amon air de-surprise, le juif de 'gauche dévine la mnystifi.

catioi,ý et se penchant discrètemenüt a l'oreil1ý de son frère, il
lui. expliquela position.
.AÂaron fait bonne,co>ntenance,.- ''ÇPardon, së'écrif- il alors,

j'av#ia mal exami-eér,-Ltm-dé ev~iê s r~ix('ti

r-

une grammaire par ri. P. B.> je ne voulais pai m'en défaire,
mais puisque. c'è1ô.t pour vous, je laisberai le tout pour une
pistre.et 25 conts." Et à maon premier mouvement pour tour-~
ner' lesi talons, il 8e hâta d'ajouter; mais je. les !aissorai pnlir
unepite"

O DUMONT, OU es-tu ? Que fais-tit on Belgique ? Peu"t-tr
tu cherches la-bas dans toi) coeur uleéré des artecdoto.i piquantes
pout- battre on brèclie tont éternel ennemi. Ici dans tilre soute
visite, à tr-avera notre rue Craig, L u enrichirais tont répertoire
de cent traits de moeurs qi vailent bien eeu'c qie tai racontes-,
et tu ne dirais commeo moi que la vérité.

On me dira ensuite que je tic suis pas phtriote, pareeqtie je
n'ai pas encore con tribué à la statuie de Clieniot- et aut Monii-
ment de Maisonneuvo, moi qui consacre ma vie à remettre mur
deà bases pltiB équitables le r-espectatble néguve de la bouquine-
rie.

LE NATURALISTE CANADIEN

M. l'Abbé IIUARD de Chicoutimni, appréianmt à leur valeur*
les oeuvres de l'Abbé PîiovAiçcnaa sur l'histoire -naturelle,
voyant le bien qnuelles ont produit, ôt leur opportunité> d'être
continuées, vient de remplir- une la cune dans la bibliographie
0- notre pays, en ressutcitaut le IlNaturatiste Canadien."

Cette oeuvre pleine de science, de dévoument et de patrin.
tismne, mérite le patronage de tous les hommes sérieux, inter-
rosse ceux qui ont à coeur do faire prospéret- une bonne oeuvre
et délecte seS lecteurs en leur étalant les, mr.giificences dont le
Dieu Créateur a doté notre beau pays.

L'étude de la nature est une science d'utilité et d'agrément
tout à la fois; elle -noue peeî'met; d'àp)l-*quèir s cohinaist'ancos
aux ressourBes qu'elle nous off're pour lbs besoinrs de la vie, en
même temps qu'elle nous fait admirer le sagesse, la puissanc-e
et la providence éternelle, qui n'est pas moins grande dans le
petit insecte, le brin d'her-be et le grain de sable, que dains tout
l'ensemble de ces mondes, encore plus grands que le nôtre, qui
se promènent dans l'espace.

Les collaborateurs du ",Naturaliste" savent mêler à l'aridité
des termes techniques que les sciencs traitécs exigeont. parisi
une familiarité de style. mise à la portée de tous:

Omne tulit pitncum, qui miscuit utile dalci.
Ceux qui votent contre l'enseignement puremeont classique

de nos collèges, lir-ont ce journal avec avantage- et intèret; ils
y verront une science des plus pratiques, sans qu'ils aient
besoinde grec pour tout comprendre.

Au bon accueil qui reçoit du public le -' Naturaliste Canadien"
nous joignons nos humbles souhaits de prospérité.

.Li SpECTATEuR"I de Hlull Produisait ces jours dernier~s
un article, signé par M Benjamin SuIte, dnsu elclic
donne le plan, qu'ont adopté les surintendants de l'instruction
pubîque der, sept provinces, dans le but de faire* une Histoire
du Canada pour,1ee enfantsr.

Cette entreprise nationale a sans contredit, >sa grande utili-
té. M. SuIte on a e xposé-la nature dans un ouvrage p 1ublié ré-
cemi*ment, On a; pur but de- faire une histoire, exempte -de
toute partialité, qui empOchera que "lchaque province sie Pay .e
le luxe de der sur ses voisines, et de chercher à atteinîdre
le premnierrang.".. ,
.. -Salle ý-représente-la P1rovince de Qtiébec dans ce comit6i;

il a la part- la pîubelle,) mais la tftohela plus ardue Néon.


